
- d'apporter celle protestation à la tri 
i droite.) 

* r seront en tMe des n a v i ^ s o i e e t ^ ^ ^ ^ s u 
On ne sait pas encore s'ils seront SUIVI* n» » " " " l a e so ie 

i.„,„. iTré» bien a droite.) , , ..„„ ,,„ i Af. „ a e r re Ou évalue à 5t» le nombre des invités, parmi v a n t e s :, , , 
Û il oldeî répliqua quelques mots et dit qu auUe*_de o e g u ( i ' _ u r e l l t ] e 3 coni.iiandants des navires étrangers, S a t i n s j g ^ t g e n flottes, noir et couloir 

,otor «ne S * * • • considération ! » * ™ S f ffiil du conseil général et les représentants du v d o u M r a y e s n o i r s e t couleurs 
l'amendement 1 la commission, a r^> u"-? » *•*" '' port allemand. n „ ^ h „ „ r . , „ D O S 0 d e T issus pour parapluies et o m b r e l l e s . . . 

^ b , ' h ; , ' , , , , , . , > , . - C o n f o r m é , ^ et t i s sus ^ ^ ^ 

Les d iminut ions sur le chapitre des t issus ! - £ £ « £ 1 * » ^ ^ « ^ { ^ 

aue lques art ic les do production taei le , avec le t is­
seur à façon à qui iis fournissent l a mat i ère ot le» 
dess ins , ffy a là u n e évolut ion ana logue à ce l le qu i 

3.000.000 fr. 
100.000 
900.000 se produit dans le t issage des étoffes de la ine dans' l e 

Nord et dont il a été parlé dans notre n u m é r o d u 19 
(Bulletin des Soies). 0 0 0 . 0 0 0 I janv ier dernier 

T. — Conforiuémcu 
amendement àéfuti eu cour» de dbi 
de dro.l à la . om'ii'ssioii. 

!.''.-dation •*——• Honln» en nlus vive. L'extrême 
gauche crie. 

M. Cochery 
vier. 

Les cris t a r t l i l f t , il se décide à monter 
U. O m i t . — La conmiis iion du Imdgel n'a pas 

liqéré sur le nouvel amendement O u a e l de Coasser 
nues ; elle ne peul donc p u on demander le renvoi. 

de la Hotte » . 1 exo t iques . ^ ^ ^ 
L « . conducteur» et cocher» de t r a m w a y » A. P a r i s p é k i n s rayés satin, de toutes s o r t e s . . . 1 500.00& 

Paris. 18 mars. — Les conducteurs et les cochers^de | Etoffes p o u r _ a ^ ^ W o m e n t ^ e t J^glia»^ 
,. Le rapporteui.' » .. , e c M K o u - ir^nwaYs ôntte'nu cette nuit une réunion mouvementée a r m u r e s noires e t c . 
M houge pas et s entre t int avec M. ^ ^ " ^ m n e r «"n y avait lieu M te mettres e n ^ r f e s m . a h s c t i m p l . e s s 

, , . ,isl„.l ,1 se décide à.nonler a la tribune, I R „ „ . . , , , ,-™,., . , .„rS socialistes qui veulent faire | M < , „ „ „ l i n o s ( l n r p n h , 
v - La'commission du budget n ' a J - * * " . 

L'amendement Clausel de Cousserpies 

Sur le conseil d'agitateurs socialistes qui 
I coïncider la grève des Ikicrcs et celle des tramway*, l'as 
I semblée a consenti à patienter encore quelques jours. 

Cérémonie exp ia to ire a Notre -Dame de P a r l a 
— liier i trois heures, 1 l'issue de la 

' Notre-Dame, une 
Paris, 18 mars 

couleurs pour robes 
. e s s ions sur c h a î n e . . . . 

Marcel ine?, f lorentines, te intes en piè­
ces 

P o n g é e uni (fabrication l y o n n a i s e ) . . . . 

Total des d iminut ions 

i , S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
t 9 Mars—Hauteur barométr ique : 763 Température : 
A. 7 heures du matin 5 d e g r é s au-dessus de z é r o . 
A 1 — d u soir 10 — au-dessus de z é r o . 

| A 5 — — 10 — au-dessus de z é r o . 

- Art. 7. — 11 est Intordit de chanter, de distribuer et 
de vendre dans les lieux publics ou sur la vole publique 
des écrlts»des chassons, elc. qui n'ont pas été autorises 
par fautorilé compétente. 

Art. 8. — Un exemplaire des écrits, chansons, etc., 
chaulés, distribués et vendus sur la voie publique et 
dans les lieux publics, sera déposé préalablement au 
commissariat centrai de police. 

» Art. ° . — il est détendu a toute personne de paraître 
masquée ou déguisée sur la voie publique et dans les 
lieux publics, excepté pendant le temps du carnaval. 

» Art. J0. — Tonte personne masquée, déguisée ou tra­
vestie, invitée par I inspecteur de police ou par un agent 
de la force publique A le suivre, doit se rendre sur le 
champ au bureau da police le plus voisin,pour y donner 
les explications qui peuvent lui être demandées.» 

P R t S E N C O N S I D E R A T I O N 
M. I.K l'ii! -uiKvr. — Je mels aux voix la prise en con­

sidération. 
Pendant le vole, l'agitation est indescriptible. 
L- centre vote pour a\cc les ralliés et la droite et la 

gauche modéré» m i e également |«>ur. 

LE SCRUTIN 
m a j o r i t é abso lue» . 'i(>3: |>our . 
- L'amendement esl pris en considé 

La suite, de U d «cession est renvoyée à demain à 1 
heure.ol la aéea e est levée à • h. :t0. 

uLmiMiu I;\IVKRSÏI ¥. MMÂÛ 
*•...in,,<,,,,, — Vous venez 

Votai"'"- •»•»*' 
T ï t : «•ouir»". '**> 

M. LE Pn*«t»Wt 
ration 

250.000 
. 5.000 000 

, „ ... . _ 1 0 . 9 5 0 . 0 0 0 fr. 

conférence d e M g r J ™ " ' * i a u^^.eiiitii^e'n're'pà'r'atiSS | Les sa l ins sont e n baisse considérable comparés à 
S Î ^ S S Ï Ï è ^ c o î n n î i ^ ? l o l « C r r * » r 5 u n é e dernière : un I t 8 9 3 . a n n é e pendant laquel le la production avait é té 

^.nfre contenu n i l e s Saintes Kseèce» avait été dérobe , l e 12 mi l l ions de francs au l ieu de 4 mil l ions en 
S l u T i e c a r d i n a l mehard assistait à la bénédiction 1 8 y 2 _ 

donnée dans I» chapelle Saint Georges, ou le sacrilège L c v o g u c des sat ins duchesse qui s'était s ignalée 
fut commis. ___...» n n e n 18*.>3 ne s'est pas m a i n t e n u e au morne degré . 

Mgr de ! * » " » • . *>»»JL*5 , r ^ P e 'Saf.it sLcre",.ent L'article doublures en généra l a beaucoup souffert. 

iTorôcêasion terminée, Mgr IUcliard a pris place dans t b i e l , l e s v ê t e m e n t s , m ê m e les v ê t e m e n t s d h o m m e s , 
-'•• - • " — • h"> ' a v e c de belle so ier ies façonnées; n o u s ne pouvons 

que souhaiter que ces tendances s'affirment 

A PROPOS D'UN INCIDENT D'ATELIER 

iilousahi 
;"est bien, c'est tn 

cette boite . . Oui . 
v " " i l s . tout ça va venir voter aussi 

— Vous venez 
b i e n . . . Mêliez 

là . . Kl vos 
p.ri i i l s , vos frères, vus lils, '.oui 11 va 
imur notre t'iindidal. j'espère? 

L'Ki.i'".;rn. — la n'ai pas de frères, je n'ai qu'nne 
sufiir. N est «rai qu* j'ai dens lils, mais ils n'ont que 
nui! et ilix ans. A cet àse, on ne vole pus encore. 

Vn«d c'est possible, mais dans le 

iiltellijeul. I bien à la manière dont il 

^ ' ^ I r / s i V " , ^ " n ë | c ë : s e ^ h • l è » e ' q u " t t ^ l • c b a n t . l l y mercredi matin pour 
i-ce pa 

Il ts l I 
HASCVKAS. -

v o t e . . . <:•' npr»n#zdon 

ï ! £ ^ ' î « ' « i « n « a n'est p a s w . l v 
LTAECTWR. - rard, I ( ^ n o l r e p r é [ c t i M 

— » " » - - »•» l
Uii'hitr . Tenez, c'est comme celle 

. i i u . cela - •..un.!" n i» insulte pour les mofU^moncher 
Mar.ùs Dans le alid 
nous. Non- ne 

sa stalle et a prononcé l'amende honorable 
l u e foule nombreuse assistait à celle cérémonie qui 

s'est terminée a 'i h. 1)2. 
U n inc ident a u Consei l d'Etat p r u s s i e n 

lierliii, 18 mars. - Un incident, dans lequel la per­
sonne de l'Kiupereuraété mêlée, s'est produit récemuiant 
au Conseil d'Ktat prussien. 

Pendant que M, le comte de Kunitz, chef des ajrariens 
allemands développait sa proposition de donner à l'Etat 
le monopole des blés étrangers, il s'adressait continuel­
lement ct avec insistance à l'Empereur qui présidait, et 
qui, a la lin,se leva cl l'invita à s'adresser à l'assemblée 
dans son ensemble. 

I n peu plus tard, comme le comte Kanitz mentionnait 
de nouveau le nom de l'Kiiipercnr, celui ei, se levant 
brusquement déclara avec véhémence que si le comte 
ne cessait de faire usa»e de son nom, il se verrait dans 
l'impoMihiUté de diriger plus longtemps les délibérations 
du Conseil. 

Le duc d'Aoste & Chant i l ly 
Chantilly, 18 mars. — Aujourd'hui a eu lieu un dé­

jeuner intime auquel assistaient seulement quelques 
amis. Cet après-midi, une chasse à courre aux sangliers 
sera donnée ; le duc d'Aoste et les invités du duc d'Au-
male y prendront part. La comtesse de Paris et la prm-

,..• ,•> i i ik mercredi malin pour 

L ' U n i o n a r t i s t i q u e e t l i t t é r a i r e . — Assemblée 
générale. — C'est hier soir , A s i x h e u r e s et demie , 

„ — - - : . - - , — . - v . _ . i • . - - • - - qu 'aeu l i eu l 'assemblée généra le de l 'Union artist ique 
Sous prétexte de défendre les mteréts de la corpora- ?, i i t t é r a i l . e a m . „ ] a r,r£,\,\c.ni.p ,i« \ i i Knoml danq 

lion, l o V r n a l La Typoyrapkit Française du 1" mars f.un'e d ë 3 ^ n ë s de l'irà 
consacre a M. l'abbé (iarnier un article où perce un peu 1 u n e ues s a u e s ue 1 notel f ci rail le . 
Irop la haine du prêtre qui consacre à défendre et Cette réunion avait pour but d apporter certa ines 
secourir le peuple, sa personne, son argent et son modifications a u x statuts , modifications que propo-
teiups. sait le comité . A l 'unanimité des m e m b r e s présents 

Nous aurions laissé passer sous silence cette attaque i e projet du comité a é té adopté, 
stupide, qui dénote une mauvaise foi absolue de la part L'Union s e trouve ainsi sensiblementraodif iêe dans 
de son auteur, si nous n avions voulu monlrer une lois marche intérieure ; le nouve l article treize lui 
de plus aux ouvriers combien facilement on les • . . ,_ : 'm 

trompe. 
H n'y a pas do compositeurs qui dépendent de l'admi­

nistration du journa l t e Peuple Français. 
Ce journal est imprimé à l'Imprimerie française (celle 

du Soleil). 

Cot.u, j>..s plus lard qu'hier. . remz, t m .,„ 
uianï.- de ne L u e voler que les gens vivants. 

" une insulte pour les morts, 
«in. , nous avons le culte des morls 

j , , , . . urnes pas des ingrats, i.luaud e>t ce que 
vous aviz perdu v . lre pauvre père 1 

l.'Ki.Kirrv.t'ii. — Voila deux ans. 
Le le;nps passe vite. Ce pauvre père, je 

p.til.iiluini'iit. Nous ail JUS voter pour lui, 
.-.a mémoire i(l ilppose »n tvoisùntr bulle-

Meici, monsieur Vascuras 

H m-*** 
me le rappelle \>» 
au:l d'hon.irer u 
lin donc l'unie.) 

LT.I.i..'in i ». mm. — ami.. , . . .„. .a 

M i ; . . M U S — i.'isl le .oie comuiéinonilif et cela vaul 
mieux que de fane éno une messe. N u i ; \otons pour le 
repos de son àme, o'.iiiiue me le AMSMI en. me M. cohn, 
notic préfcl. 

i.'ij.l.'.l'l-l'li. - 1'.i b'.liM tKMMMl 
B » f »»»« — l :•. inai.'iUiiaut, pendant qu.' nous y som-

ni'-.s. • s f l l o l un h u bulletin eu l'honneur de votre 
uTaii'l-p-ie Ans':.!.. , qui '!ait,J» m'en souviens, le meil­
leur )oi:?ur lie liuiih-s d • .-.>u pays. Ah! l'oublions pat 
cet exoell'-'iil oncle Céiesiin, avec qui j'.ii fait plus de 
cent parli.-s de billard, (fi OYJIOK lu htilliti.is.) Vous 
n'avez que deux lils, je croi»? 

l.'KLKc-TKrii. — lieux pour le m o m e n t . . . (t'ianf) parce 

retourner en Angleterre 
Mort acc idente l l e a Chambéry 

d'un m a r é c h a l de s - l og l s 
Chambéry, 18 mars. — Le maréchal-des-logis Suiilh, né 

à Calais, engagé volontaire au 'ie d'-agons, se promenait 
sur l'esplanade du Champ-de Mars, moulé sur une jument 
rétive, lorsque sa monture s'umballa. L'auiiual se cabra 
et se renversa sur sou cavalier qui eul la tète fracassée. 
Le blessé transporté à l'hôpilal militaire y succomba dans 
la soirée. 

Soir de noce 
Niiiil-Klienne, 18 mars. — Une étourdissante histoire 

alimciile en ce moment les conversations des commères 
du quartier de l'Ileurton. 

lia ouvrier mineur. Jean Pierre Lilaudon, Agé de vingt-
neuf ans, convolait en j i s tes noces avec Jlélanie i'ay, 

..- 1„ .,.,„ 0 „ , . n r f . ,iix nuit 

•OUiELLES DU JOUR 
l u e é t i a u g c l i iwto lre 

. . . n s U M M . - U U»- >'aro,e , l e d C 

une iniormalion qui 

n |>ubl 
ne'pëût manquer d'avoir uu certain 

É 

r ,u .e"dmsli 'Uclioii . sur une plainte 

rccouvn'O'-. de J ̂  .J^, i t .M u o p p f e r , 
M W ^ : S e i iwbe , 'UU »PP«y« cuerg.que-

passa la piai iite-j ( i a r i S | e J pjemiers jours 
U, y , , , i « ••! ; i r a î l o ê i enups de revolver a 

d'odobte lo. -.,_ t i « „,- (;0 ! a f ; ,m i i ie Humbert. 

" S f t e i K i &£SK«voli été spoliée par la famille 

" • . î ^ t e ra,0U dil .-Bleuie 

l'érard .sesui.'ula. » ï a envi 
l e sÛKidé avait été amené 

"";""°'':„. .• HBiMletteanùl, 

,JrV,. l'on*; * :""'lis-,i 

naire*. . „ . „ , ..résident do section du tribunal 
* " A î £ » ^ S » M*!E3m en sa faveur dans les 

p a i r e s de 'paic i i i e , ,^^ ^ u i ; i n f j n l , L ak ,n qu'à titre d. 
x""', .'".. .,'.,•- |. i pins expresses réserves. cunosHH sou i 11 F a d l ( u c l i e d a d 
.IUM|ua l > r 7 N ' . ' ° . n i ï ' i o r m e o U ils sout présentés. 

, ! l r t l r , . ces .a.l» . i; U W m ^ ^ ^ ^ 

1 , U " , " ' , V ' - - a a é s r r é l é imniédiatement, et par çeh, 
lluiulK-rt .i.-.- . j ^ J j ^ J e l l |,i,erté, il esl permis de dou-
ii.r .le leur autbeulicité. 

• L v è i i u e . l o V e t t a M W a u x f - l e » 
' • " " ' V c ' " e a n i i e . l ' A r e à O r l é a n s 

. ..,-..-• - lje Siilnl de demain dit : 
* J I ^ v . r t B * - c.ir.rina'.-arebevèque de Westminsler, 
« Mgr vai-,>. ;.^v - - •-•«— ... 

d'une gailé folle. 
Soudain, vers neuf heures du soir, l'heureux mari 

constata la disparition de sa femme. Sans doute prise 
d'un malaise subit, la jeune Mine Lilaudon était sortie 
pour |.rendre l'air. On courut à sa recherche; on chercha 
longtemps, on cherche encore. La volage a tout simple­
ment pris la clef des c h a m p s . . . eu compagnie d'un des 
lomoius, Laurent basson. 

Anéanti par une telle aventure, Lilaudon est allé faire 
part de son malheur au commissaire de police et les plus 
habiles limiers ont été mis en campagne pour retrouver 
Mme Lit a ml..n. 

Arr ivée du Tzare-w Itch a Alger 
Alger, 18 mars. — Le Isarewileh est arrivé ce matin 

à bord de VEtoile poltuve, venant de Corfou. 
Le cab inet e s p a g n o l démis s ionna ire 

Des télégrammes de Madrid annoucent que le conseil 
des ministres tout entier a donné sa démission. M. 
Sagasta s'est rendu au palais pour offrit à la Hégeute la 
démission de ses collègues qui a été acceptée. 

Lc motif de celle démission serait dû au différend 
survenu entre les officiers de la garnison de Madrid ci 
quelques journaux. Uu croit probable la constitution 
d'un ministère d'affaires sous la présidence du maréchal 
Mariniez Campos. 

Jl. Sagasta est, parait-il, résolu à ne pas reprendre la 
direction du ministère. 

Le Herald rapporte que, pendant que le conseil des 
ministres délibérait, le maréchal Martinez Campos se 
présenta lui nu'ine au couseil avec uno délégation d'offi­
ciers, mais ou ne sait pas si ce fut spontanément ou s'il 
(ut convoqué par les ministres. 

Madrid, 18 m3rs. — Toute la presse exprime l'espé­
rance que le maréchal Campos aura l'aulorilé suffisante 
pour conjurer le renouvellement des incidents récents. 

Le maréchal Campos sera invite par la régente à 
former un cabinet pour faire voter le budget far les 
Chambres actuelles. 

Les conservateurs et M. Canovas ne sont pas disposés 
à accepter le pouvoir dans les circonstances présentes, 
mais l'intérim du maréchal Campos leur en aplatira 
le chemin. 

U n incendie a P a r i s . — P l u s i e u r s v i c t ime» 

La diminut ion considérable sur les foulards t ient 
surtout à la catégorie des « t i s sus exot iques ». L'im­
portation des pongées , corahs et tussahs .qui avait é té 
de 3 K , T M k i l o g r a m m e s e n 1893, n'a été que de 
200,897 k i l o g r a m m e s en 1894, soit u n e diminution 
en poids de 122,108 k i l o g r a m m e s et en va leur de 
0,000,000 francs : ce l te d iminut ion porte principale­
ment .sur les provenances ch inoises à dest ination des 
atel iers lyonnais de te inture et d ' impress ion . 

Sur les « a r m u r e s et impress ions sur chaîne », la 
diminut ion n'est que de 1 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs (42 m i l ­
l ions e n 1894 contre 43 en 1893) malgré la chute pro­
fonde de d iverses armures c o m m e le surah, la faille 
française , etc . La compensat ion a é té obtenue par les 
imprimés sur chaîne qui ont e u et gardent encore 
u n e grande v o g u e . Ces t issus sont d'un prix assez 
é l evé , c e qui expl ique c o m m e n t , ma lgré un métrage 
p lus restre int , la production atteint u n chiffre relati­
v e m e n t plus cons idérable . 

Le " p o n g é e uni » de fabrication lyonnai se a subi 
une ôclipse c o m m e les s imi la ires asiatiques; la pro­
duction s'est portée sur d'autres g e n r e s que la mode 
a d e m a n d é s . 

La diminut ion de 1 0 . 9 5 0 . 0 0 0 francs sur les t issus 
de so ie , et de soie et schappe, a été at ténuée par les 
augmentat ions su ivantes : 
Fai l les et taffetas noirs ûOO.OOOfr. 

— — couleurs ."300.000 
Velours unis au fer - e 500 .000 
Taffetas quadril lé i . 500 .000 
M o i r e s . 500 .000 
P o n g é e crêpé , so ie et schappe 4 . 0 0 0 . «"00 

Total 7.T.0O.00O 
L'augmentat ion sur les un i s noirs et couleurs est 

faible, mais el le indique que la production des petites 
fail les fond de jupe , des taffetas g lacés a été assez 
act ive . Tous les t issus produits ont- i l s été vendus? 
c'est un outre côté de la quest ion et on peut pencher 
pour la n é g a t i v e . 

Le ve lours uni au fer traverse depuis quelques 
sa isons u n e bonne période, ct la mode lui maint ient 
s e s f a v e u r s . 

Le taffetas quadril lé, surtout en noir et blanc, a 
fourni au début de 1894 un cont ingent satisfaisant 
d'affaires que la fabrique a dû exécuter et l ivrer dans 
de très courts délais . 

La v o g u e de la moire a été assez grande, mais il 
ut remarquer que si l 'augmentat ion parait ne pas 

i soleil). 
C'est celte imprimerie qui compose et tire le Peuple 

Français pour un prix convenu. 
M. ï'abbé liaruier n'a doue pus 4 intervenir dans le 

règlement des ouvriers. 
Si le directeur de l'Imprimerie Krançaiso a cru devoir 

exiger des compositeurs J80 lignes u'u lieu do 200 par 
jour, en diminuant le salaire quotidien do 0,75 centimes, 
c'est affaire entre lui et ses ouvriers. 

M. l'abbé Garnier ne saurait êlre rendu responsable 
de celte mesure et i'. ne pourrait avec la meilleure vo­
lonté du inonde, forcer le directeur de l'Imprimerie 
française à remettre les compositeurs à l'ancien tarif. 

La morale de celte histoire fcar morale il y a) c'est au'il faut " "" 

e moyens 
adversaire. 

permettra d'organiser des concours entre l e s j e u n e s 
art is tes des rég ions de Roubaix-Tourcoing . Cet arti­
cle est a ins i couru : 

«Dans les limites des ressources de la société,le Comité 
décide s'il y a lieu de distiibuer soit des encourage­
ments pour des travaux en projet ou en voie d'exécu­
tion, soit des ressources temporaires aux artistes qui se 
trouvent dans le besoin. «, 

» Uu concours sera organise annuellement entre le» 
jeunes artistes, littérateurs, musiciens, peintres, sculp­
teurs et graveurs, architectes, nés ou domiciliés dans les 
cantons de Houbaix et Tourcoing, suivant règlement el 
date à établir par le Comité. Les concours seront orga­
nisés par les sections compétentes. Le tirage au sort en 
tre toutes les sections déterminera le roulement. Le ju­
gement se fera à la majorité des membres sociétaires de 

i la section » 
M~re" bien i court d'arguments, ,«>ur se servir 1 P a r • • * " * * * • l a transformation de la soc iété , tout 
s aussi méprisables pour essayer de tomber un l e comité es t démiss ionnaire , l e bureau c o n s e r v e 
• H. L. ', seu l s e s fonctions jusqu'à la prochaine assemblée g é 

nérale ; celle-ci aura l ieu, lorsque les modifications 
apportées a u x statuts auront r e ç u l'approbation pré­
fectorale . 

missa ire d u 1er arrondissement . 
L e train de v o y a g e u r s avait s tat ionné pendant S 

m i n u t e s au passage à n iveau du boulevard d'Halluin, 
et le m é c a n i c i e n , P i erre Bernard, s'était r e n s e i g n é 
sur l e train de marchandi ses , c o n f o r m é m e n t a u x 
instruct ions qui lui avaient été d o n n ées à Lille : à 
savoir q u e ce train le précédait de 13 minutes . Or, o n 
lui dit qu'il était passé depuis d ix minutes . Il crut 
donc pouvoir se met tre e n r o u t e ; mai s il ne marcha 
qu'à u n e v i t e s s e modérée . A u res te , du passage à 
n i v e a u , à la jonction d es l i g n e s de-Lille et d'Halluin, 
il y a â jpelne u n k i lomètre . Si l e brouil lard n'avait 
pas été auss i compact , l 'accident fie se fût certaine­
m e n t pas produit . 

Ce devait être une ra ison de plus , pour le garde -
frein du train ta mp o n n é . Georges Legrand, de se 
couvr ir en arr ière , c o m m e l e s règ lements lui en fai­
sa ient l 'obligation. 

Mais n'y a-t-il pas u n e cause qui prime toutes les 
autres* — C'est l ' insuffisance, depuis bien longtemps 
constatée déjà, du n o m b r e de vo ies , à l'entrée de la 
gare de Tourco ing; s'il ex is ta i t des vo ies de manoeu­
vres , il n'y aurait pas à faire stationner des train* 
sur l e s l i gnes principales . 

Outre les b lessés dont n o u s a v o n s donné les n o m s , 
p lus ieurs v o y a g e u r s ont du s'aliter à la suite de l'é­
motion qu'ils o n t épi 'ouvée. 

Il y a eu 8 w a g o n s et la locomot ive p lus ou m e i n s 
avariés; l es dégâts peuvent être évalués' île 12,000 à 
15,000 fr . 

H U I L E S I 3 T J C O N O O 
Chevelure soyeuse et touffue j>arl'emploi des hui­

les parfumées du Congo. Chaque flacon xwrte le 
nom de V i c t o r V a i a s i e r , le créateur de ces pro­
duits incomparables. > 

ienl qu'un banquier, nommé 
virou un mois, rue d'I'zès. 

par une énorme créance 
parvenir à se faire rem-

l'umlerl serait, d'ailleurs, selon la Libre 
, iM r.,uij i.iisaiR'es judiciaires exlraordi-

e n tenir compte , c'est qu'une certaine quantité " de 
failles g r o s gra in ont é té moirées et vendues c o m m e 
no ires . 

La production du p o n g é e crêpé , biaisé, gaufré, 
e tc . soie et schappe a é té assez act ive ; ce t i ssu a 
remplacé le pongoe un i proprement dit dest iné à 
l ' impression et à la te inture . 

Cas d iverses agmentat ions î-éduisent à 9.450.0ûofr . 
la diminut ion du chapitre dos t i s sus so ie et so ie 
schappe u n i s . 

Le chapitre des façonnés soie pure est en augmen 
tation par sui te de là v o g u e des damas dont la pro­
duct ion est supér ieure de 5 mi l l ions de francs à cel le 
de 1893. U n e diminut ion de fr. 800.C00 ( iOO.ooofr 
sur les ve lours rayés et 700 000 francs s u r les grands 
façonnés riches^ v ient réduire cet te p lus -va lue de 
4 . 2 0 0 . 0 0 0 francs . 

De plus en plus , le damas , m ê m e à plus ieurs '.ats, 
tend à être produit m é c a n i q u e m e n t . C'est c e qui ex­
plique le bon m a r c h é relatif de n o m b r e de lielles 
étoffes. 

La catégor ie des t i s sus m é l a n g é s un i s offre los 
diminut ions su ivantes : 
Sat ins noirs ct couleurs te ints en Hotte 1 r.oO.000 fr. 

— te ints e n pièces 5 .000 .C00 
Pe luches pour m o d e s et chapel ler ie . . 
Etoffes un ies pour vo i tures 
Doublures e t m o d e s turquoises , failles 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L. a n n i v e r s a i r e d u 1 8 m a r s . — Le g r o u p e so­
cial is te VAvant-Garde, s 'est réuni lundi so ir , dans 
uue salle de l 'estaminet Catrice, Grande-Rue, pour 
fêter l 'anniversaire de la proclamation de la Com­
m u n e ; il y avait env iron u n e trentaine de c o n v i v e s . 
Inutile de dire q u e les chamts révo lut ionnaires fai­
saient s e u l s partie du p r o g r a m m e du concert qui a 
terminé la fête . 

Des lanternes vén i t i ennes , couleur r o u g e sang de 
bœuf, ornaient la façade de l 'estaminet . 

C'est l e s e u l banquet de c e g e n r e qui ait e u l i eu 
lundi soir . 

D imanche , p lus ieurs g r o u p e s révo lut ionnaires , 
comprenant uno so ixanta ine de c i toyens , s e sont 
jo ints au groupe social iste de l 'Entrepont, qui a son 
s iège chez M. Wilfart, consei l ler munic ipal , pour 
fêter , éga lement dans u n banquet , le m ê m e anni­
versa i re . 

D imanche et lundi , d e s m e s u r e s de pol ice spéc ia les 
avaient é té prises ; m a i s aucun incident ne s'est 
produit . 

M"" C. D e s c a t , prés idente du Comité des Dames 
de Roubaix de la Société França ise de secours a u x 
blessés mil i taires des a r m é e s do terre et de m e r , 
v i e n t de recevoir de M. le prés ident et du secré ta i re 
de la soc iété La Lyre Ouvrière, la s o m m e de o n z e 
francs v i n g t cen t imes , provenant d'une q u ê t e fa i te 
pour les soldats b lessés des a r m é e s de terre et de 
m e r , au concert donné le 10 m a r s courant , par la 
dite soc ié té . 

U n i n c i d e n t d a n s u n e filature d e l a r u e S a i n t 
A n t o i n e . — U n e dizaine d'ouvriers de la filature de 
MM. Vanlaethem et li ls , rue St-Antoine , ont quitté 
les atel iers lundi mat in , pour u u e quest ion de salaire. 
L'entente n'ayant p u se faire , l es patrons o n t fermé 
leur é tabl i ssement lundi après-midi ; 100 ouvr iers ont 
a ins i c h ô m é . 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e r u e d e M o n s . — U n 
viei l lard, M. Deloome, retournait chez lu i , rue de 
Mons, dans la nui t de d imanche à lundi , v e r s d e u x 
heures du mat in , lorsqu'à que lques mètre s de son 
habitation, il fut attaqué par d e u x indiv idus qui le 
terrassèrent dans l' intontion év idente de le déval i ser . 

M. Deloome appela a u secours , e t d e u x v o ' s i n s 
accoururent ; à leur v u e , les agres seurs prirent la 
fuite .L'un d'eux put h eu reu semen t être arrêté et fut 
m e n é au poste du 3e arrondissement , place Ste-Eli-
sabc-th. 

Là, on reconnut , dans le malfa i teur , u n ancien 
employé de c o m m e r c e . Ju les Leroy, de la rue d'Avel-
g h e m , qui avait é té , il y a env iron un a n , condamné 
par le tribunal correct ionnel de Lille, pour détourne­
m e n t s . 

Leroy a été interrogé , lundi, par M. Chape, devant 
lequel il a n ié avoir attaqué Deloome : m a i s les dé­
clarat ions des vo i s ins e t ce l les d u viei l lard sont for­
mel l e s : auss i Leroy a-t-il é té m a i n t e n u e n état d'ar­
restat ion. 

M. le commissa ire de police a fait arrêter auss i le 
n e v e u de c e dernier , qui se n o m m e également Leroy 
et habite le Blanc-Seau ; ce jeune h o m m e serait le 
second agres seur . 

M. Deloome n'avait h e u r e u s e m e n t î-eçu aucune 
b les sure s ér i euse . 

L ' a n n i v e r s a i r e d e l a C o m m u n e . — A Tourco ing , 
les part isans de la Commune s e sont bornés à i l lu­
miner , au m o y e n de que lques lanternes rouges , cer­
tains cabarets , c o m m e - l'Arc-eu-ciel », rue Neuve-
de-Roubaix, et la « Brosserie sociale », rue du Haze . 
ce qui , d'ailleurs, es t passé bien inaperçu. 

A p r o p o s d u C o m i c e a g r i c o l e . — On a pu vo ir , 
par le compte-rendu que nous avons donné de la 
séance du Conseil munic ipal de samedi , que les 
entrées a u x diverses exposi t ions organisées par le 
Comice agricole seraient de 1 franc le samedi et ile-
0,25 c. le d imanche et que le produit serait partagé-. 
par moit ié entre le Bureau de Bienfaisance, et ia s o ­
ciété d'aviculture. 

Or, le rapport de la commiss ion des tlnauces pro­
posait de laisser les entrées du samedi ent i èrement 
à la Société d'aviculture et d'affecter cel ies d u d iman­
che a u Bureau de Bienfaisance. 

C'est sur la proposition de MM. Dclphiu D U I I K V -
tier et Despinoy que le Conseil municipal a décidé 
de faire la répartition indiquée plus haut . 

Cette décis ion va à rencontre des intérêts des pau­
v res . En effet, ainsi que l'a fait très judic ieusement 
remarquer M. Théry-Rasson, l es en trée s seront beau­
coup plus considérables le d imanche que le samedi e t 
il efit été bien p lus avantageux pour l e Bureau d e 
bienfaisance d'avoir seul le bénéfice des entrées dut 
d imanche . 

Il suffirait, pour s'en conva incre , de consulter u a 
résultats donnés par l 'Exposit ion horticole lors des 
fêtes du Centenaire . 

Le» soc i é t é s qu i n a i s s e n t . — Une fanfare de trom­
pettes vient de se former ici sous le nom de la Hevanche 
Tourquennoise ; elle a son siège à l'estaminet d u « Lion 
blanc », rue du Tilleul. 

500 .000 
50 .000 

S o c i é t é d e s a n c i e n s o f f i c i e r s e t s o u s - o f f i c i e r s 
b e l g e s . — On n o u s c o m m u n i q u e l'appel su ivant 
a v e c prière de le publier : 

« Aux Belges, 
» Des comités su sont constitués dans différentes vil les 

de Uelgique dans le but d'ériger par souscription, sur 
une des places de la ville <ie Tournai, uu monument à 
la mémoire des soldats français morts au siège d'Anvers 
en 183Ï. 

«La société des Anciens ollicierset sous-ofllciers belges 
établie à Houbaix a pris l'initiative d'une souscription 
parmi les Belges habitant la région Nord de ia France. 

M o o v e a u x . — Délit peu ordinaire. — La nomroSs 
Léopoldiue Cauvin, servante de M. Lehoueq;, cultivateur 
au cliemiu des Carliers, i Mou veaux, avait été congédiée 
il y a quelques jours. Or, dimanche soir, cette femme se 
trouvant sans asile, pénétra dans nne dépendance de lu 
ferme de sou aiicisu patroa pour y passer ta nuit; mais 
à un certain moment, ne trouvant pas ses aises, elle sa 
rendit dans la chambre de la première servante et sa 
coucha à coté d'elle. Ou comprend la frayeur de la pre­
mière occupante qui, s'étant éveillée la nuit, aperçut à 
ses côlès une intruse qu'elle ne reconnaissait pas ; i ses 
cris, le neveu de M. Lehoueq, M. Picavet et uu domesti­
que accoururent, el arrêtèrent l'ancienne servante, qui 
a été remise lundi après-midi aux gendarmes de Tour­
coing. 

Q u a t r e e n f a n t s d i s p a r u s . — Depuis vendredi , à 
midi , le j e u n e Jean Yandeubossche , â g é de 12 ans , 
né le i e r février 1883, à A n v e r s , a disparu du domi­
ci le de s e s parents , qui habitent Wattrelos. 

Cet enfant était parti pour le Moflt à-Leux, mal­
gré la défense de sa m è r e , en compagnie de trois 
autres enfants de Tourco ing , dont d e u x petites tilles, 
qui ont éga l ement disparu. 

Le jeun-; Vandenbossche était vê tu de noir, et por-1 * , ,- - u ~ i " ' " f - f-1 x~u 

tait u n e casquette e n drap noir , avec u n tour de v e - 1 crabbes.. •.. o,oo eto,..» I soies 
loursrouj je . I Bciovisses(moy-«i.u,.. et 0.*J l ï » r b o t s . . . 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAiSIENNE 
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J". D U C R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Mardi 19 Mars 1895 — 

SMIUI\H..~ F l « H : S . I S cent, la .1 juia.no 
ftuilill aux Unes herbes avec beurre d'Oostcamp 0.7k la douy*. 

Véritables keapeis harengs lûmes sans sel, 0.15 
Marée rr*.t:lio 

fr. | Cabillaud 
ucroaiu 

Kscuruuts. I la don 
C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou-1 — «Bs* 11 

plesse , sol idité . Mademoisel le Haverbèque , r u e des I Arcachon o.flo ; e x t r a . . . t.oo 
ooTQO_îior,98 I >areunc» bbuKl.es extra 1.50 

Arts , où, Roubaix . D0780-3!>628 

îipalriotes 

a r m u r e s 
A r m u r e s surah te intes .en so ie . schappe 

1.D0O.O0O 

_ _ sa résolution de 
exprime ainsi, a • <- • " ,_ a u x ( é l e 5 u 0 jeanno-d'J 
nir assister^au ui * ^ ; ; w j u n u e v o j , . d'être avec Voire 

i.ramleiir. le soir é..l ^ « ^ Je l'Auglelerrs, en hommage 

à b V p u c e l l o ^ _ p r é f e c t o r a l 

.. _ i e c o iveciMit préfectoral qui doit 
. i inVre i i n ; è S m , . . i . û cuni.rendra.oroyonsnous. les «o-
iluualious ^uivar.les .'̂  ̂  ] A v e y r o n > s e r a ) l Boumié préftt 

" f c P ^ i s s a n ! , scttétotre-K—TI o e i Alpes-Mariliine 
prèfet''de l'Avovcoil. »ji»talf»*> 

Paris, 1» !• ar»; » ' • > , - ' ' , , ' , . l U u e du I 

^ « e p u n i i q r ni! mouvement préfectoral do, 

p r i n c i p e s indications ftlcs.„u.Norii, e s t nommé préfet j 

.V^'rTenV^npU-.cèiuent. ie.M. Chr.slian, appelé à d'au- j 

Ues'fonctions.^ ^ M i ( e l a s , i u l t t l . „ i i e , est nommé pré- I 

t de l'Aude, est nommé préfet 

malheureux tomba évanoui dans la salle a manger 
Mme Fauvel fut trouvé à demi asphyxiée dans une 

pièce du 1er étage. 
Les époux Kauvol ont élé transportés à l'hôpital Co 

d u n . L'état de M. l'auvel est, parait-il, désespéré. 
Malgré les secours rapides apportés, les degùls maté­

riels oui été très importants. 
I n immeuble voisin, rue du Pot-au-Lail. habité par la 

famille Knepkens, a été aussi très endommagé. 
Le cons i s to ire 

nome, 18 mars. — Dans le consistoire d'aujourd'hui, 
il n'y a eu, comme on l'avait annoncé, que des préco-
nisations d'év.'qnes, le plus grand nombre italiens. Il 
n'y a pas d'évèques français. 

L'allocution que le l'ape a prononcée est relative à 
l'Kglise chaldéenne, elle ue sera pas publiée. 

U n g r a v e inc ident b l s p a n o a m é r i c a i n 
New-Vurk, 18 mars. — L'incident de VAlliança, ce 

vapeur américain auquel un navire espagnol de' l'es­
cadre cubaine donna récemment la chasse à coups de 
canon, n'est pas encore réglé qu'un second fait semblable 
est signalé. 

Une dipecbe de lvey-West annonce, en effet, quo le 
bruit court qu'une canonnière espagnole aurait tiré sur 
uue goélette américaine et l'aurait coulée. L'équipage, 
composée de seisr hommes aurait péri. 

Cepenoaut M. (iresliam, secrétaire d'K.lat aux affaires 
étrangères, n'a reçu aucune continuation de ce fait au­
trement grave que l'incident de IMiUaaes. 

P c k i n s rayés sa t in . 

500 .000 
.-,00.000 
2 0 0 . 0 0 0 
Ô00 000 

. . 1 1 . 7 5 0 . 0 0 0 
Los d iminut ions importantes sur les sat ins sont 

imputables a u x variat ions de la mode qui s'est portée 
sur l es art ic les tout soie ou soie schappe dont les 
les p r i x s e sont trouvés réduits par la baisse de la 
so ie . 

La d iminut ion de 1 1 . 7 5 0 . 0 0 0 francs est a t ténuée 
par quelques augmenta t ions sur les articles suivants: 
Velours un i s noirs et couleurs méca­

n iques 2 . 0 0 0 . 0 0 0 f r . 
Sat ins impr imés , 1 . 500 .000 

feldesCotes-du-Nord. 
u . BjvoriniAi'ol . preiet 

l l e i r . u r . . e . i rrmplHcunciil 
n'autKS fondions. , . u . e v r 0 I 1 e , t nommé préfet du i situation dos affaires pendant t a n n é e I » I H 

M Bouu.er pr. i - -c ^ J ' g j , , . a l i e r , a p p c i é à d'au- ; a l a b a i s s c des pr ix do la mat ière premier 
i.aril, en remjila' ""-ut »c . ! ne faut pas oublier que, pendant le s e » 

Total 3 . 5 0 0 000 
Ce qui réduit la d iminut ion à 8 . 2 5 0 000 francs. 
Le ve lours m é c a n i q u e a, c o m m e lc ve lours au 1er, 

été très demandé . On peut m ê m e dire que sa produc­
tion s'est déve loppée dans une plus grande propor­
t ion, surtout dans les qual i tés courantes . 

La production des a r m u r e s t ramées la ine , benga-
l inos , e tc . , s'est m a i n t e n u e à 20 mi l l i ons ; parmi c e s 
t i s sus , la moire a joué un certain rôle . 

Le chapitre des t i s sus m é l a n g é s façonnés présente 
l e s d iminut ions su ivantes qui ne sont compensées 
par aucune augmentat ion : 
Façonnées pour robes et m o d e s 
T i s s u s pour a m e u b l e m e n t et é g l i s e s . . 
Ve lours l i serés pour l'Orient 
Foulards Mossoul et pochettes 
b a z e s r a y é e s et façonnées 
Etoffes pour cols c r a v a t e s . . 

Total 2 850 .000 

La production de la fabrique lyonnaise e n 1804 I 1 4 diminut-ion des façonnés robes et modes et des 
é té éva luée à 305.350.000 francs contre 379.200.0001 étoffes pour co ls oravatès s 'expl ique jusqu'à un cer-
îrancs en 1893. La différence en m o i n s de 13.850.000 **"'" ~ J n * ™r , n faveur dont ont ioui l es t i ssus 

cltel, elle fait un chaleureux appel à ses 
compuinuics établis en France ou y travaillant, et elle 
ose espérer que tous, dans la mesure de leurs moyens, 
voudront contribuer a honorer la mémoire des héros 
français tombés pour l'indépendance de la Belgique. 

» L'hers compa'notos, la France, d'accord avec les au­
tres puissances, s non seulement garanti l'indépendance 
de notre patrie, mais elle seule a donné ro qu'elle avait 
de plus précieux, le sang dos plus vaillants de ses en­
fants. 

» Ue plus, depuis celte époque, la France a toujours 
été pour la Uelgique une mère nourricière; un demi-
million de nos compatriotes gagueut la vie eu France. 

» Soyons doue reconnaissants envers celte noble et 
généreuse nation et prouvons notre gratitude en appor­
tant tous noire obole pour l'éreclion de ce monument. 

» Les souscnptions seront reçues au siège de la société 
café « l'iaiiihriuus » Roubaix; chez MM. Oupoiit-Cruss, 
I, rue de la Chambre des Comptes à Lilte; A. Braekiiiiii, 
3">, rue du Midi à Tourcoing; L. Crépis, l.'J, rue tlalvani 
Houbaix; L. Dubois au « Carrousel », place du TricUon, 
Houbaix; F. Uecock, teinturier dégraisseur. H , rue de 
Lannoy, Houbaix; A. Dubois. 1 rue Saml-André,Houbaix: 
F. Désiré, 83, rue d'Orau, Houbiix; L. Liétart, Chemin 
Rouge i Wasquehal. 

» Le moutaut des souscriptions sera publié et adressé 
au comité central a Tournai. 

» Pour la société 
» LeSecrétaireirgtorier, » Le Président 

» L. CRÉIMN. » A. BHACKMAN. » 

Ue» funéra i l l e s de M. François Rogé, doyen d'âge de 
la société la Cwilia HoubaUienne et membre de la so­
ciété de secours mutuels Saml-Saurun, ont eu lieu luudi. 
en l'église Notre-Dame, au milieu d'une nombreuse 
aliliience. 

Au cimetière, M. F.lienne Uelatlre, secrétaire de la 
Cœcilia, a prononcé le discours suivant : 

« Cher et regretté c.miarade. 
» Au nom de la CttcilUi Huubiûtienne, je viens vous rendre 

l'hommage de nos regrets et notre plus sim-ére amitP" 

i Croix. — La société chorale Sainte-Cécile vient de re 
I mettre, au bureau du journal, pour les pauvre? de Croix 

uue somme de 11 fr. "30, qui roprôseulê l'excédent do la 
caisse de celte société. 

L a n n o y . — Cu (Us dénature. — La gendarmerie de 
Lannoy vieut de niellre eu élat d'arrestation le nommé 
Charlemague Fiével, qui doit purger uue peine de 3.1 
jours de prison pour coups et blessures à sa mère. 

L y s l ez -a .annoy. — Contributions directes. — M. 
Gilbert, contrôleur des contributions directes, se rendra 
à la Maine d; Lys-lez-Liniioy, le mercredi âo mars, a 
il heures du maliii, pour les déclarations relatives à la 
taxe des chiens, chevaux, voilures el vélocipèdes. 

Aacq 
préteur de la 

l o i d'un porte-monnaie. — Uu ouvrier ap-
aison Haiiuart, à Wasqueba!, M. Henri 

nTi'lièl vient d'être victime d'un vol de porte-monnaie. Il 
a v a l reçu "on salaire samedi, et revenait le soir, aCCOm 
o i ' u é d'un camarade de travail, Amédé Rome 
P îi ,'!î•lient lousdeux ivres et se couchèrent dans une 
pâure Quand une heure plus tard.Uottel se réveilla, Il 
constata la disparition de Houié el de son porte monnaie 
contenant 35 francs. La gendarmerie de Lannoy a ouvert 
une enquête. 

LETTRES M0RTU4IRES ET D'OIITS 
d é p u t a 3 f r a n c s l o c e n t . 

KiLHiymiF AIFBKII REBOUX. - A V I S UR.VÏX'lTdausie 
io ™iwl'de ttoubaix (Grande édition) et dans le M M 
Journal de Houbaix. 

i <extra-tluesj 
Moules (le ^'M-

s a l a i s o n » 
Saumon rouçe le i|3 lut. 
Morue nouvelle . lelpik. 
Hu-riVS^i» la- lie cllll c 
t ' raqur lo t s . 0,00 la i 
O H O S 

Barbue 
Raies 
flotte 
Rougets 
CarreleV. (pleis) 
Trait** saumoaièe.. .. 
AUK'IIUVN do rivwie. • 
Anguilles de mer 
Vibres 
Saumon blauo 
Crevette» 
brochet («audonc».. 
Merlans— . . . . . . . . 
EparUus. 

D E T A I L i | nar<Mi«« fr*»». la «Me» . . . . . 
Filets harengs sains, huile d'..live, a la <*. pièce. — Anchois d» 

Noivvége, à 0,03 e. — Anchois au sut blanc, i fr. le l | i kilo^ 
S a u m o n Irai» de Hollande i,âO la ICI k. Pointons rouîtes*. 
*J et 30 rent. pi.Ve.— Tanches. 0.Î3 et l tr. - Huil.es U'Os» 
tende i fr. la «toai.— Huitw-innesile Btirrtham, s Tr. 3.'. 

CONSERVES DE POISSONS 

o!,tSi[S;La production de la fabrique Lyonnaise 

1.500 000 fr 
:>00.000 
2 0 0 . 0 0 0 
200 000 
Ï 5 0 . 0 0 0 
bOO.l.'otl 

.. ..._..v_ _ doyen d'âge, a toujours fait preuve 
Ju plus grand attaehement pour noire société. 

» Au concours de Paris, en tKS'J et à celui de Touroing, eu 
I8W, il nous a vaillamment scwnqé, pour y reiiilioilei les plus 
brillants succès. 

i. Sa mémoire restera gravée dans le e.eur de tous ses rama 
rades et nous nous rappellerons des paroles ipi'il a si bien dite: 

'" "" -* ^ o - u » f c n u i * ..'t par lesquel! 
société en division 

E I N T 1 8 8 4 

t été heureux de voir trionipli 
d'excellence. 

Croyci, cher ami. que non 

t "de" il" cômtu-Morès, appelé à ; francs constatée par c e s évaluat ions ne parait pas , 
! de pr ime abord, concorder a v e c ce que l'on sait de la 

u i situation des affaires pendant l 'année 1894, c u égard 
de la mat ière première; m a i s ii 

très louelious. . -, , , n e faut pas oublier que, pendant le second senies-
^Jtf. Lebloml, »#éiet des Uasses-Aipes, c»t nomme prue i > ^ i . o u U i l a g c a e s , u e t i e i ' s mécaniques et dos mét iers 
rtMa.MÏrav'-uuri'èu, prOlet du Jura, est nommé préfet des ! à bras a été ple inement occupé et q u e a v e c les m o y e n s 

' Moas de production nus a la disposit ion do la fabrique, la 
i P ' u u Z i a l U |ir fcl de l'Indre, est nommé préfet du production intens ive de la seconde moit ié de l 'année 

i ira ; a dû compenser , dans une large m e s u r e , la diminu-
« Plana préfet do la Lozère, esl n" inné préfet de la l i o u , j u pvomier semestre . Entin, une autre remarque 

Correze, eii'rcmplacciiiciitiic, •:. i.'ule, iiiisoii d i s p o m b i - i ( , o i t ù t , . c f a i t e a u »„j 0 t de la baisse des pr ix de la 
lité sur'sa dwuande. .^.,;r0i ,ic ia ! so ie . Sans doute, ce l te baisse a été considérable en 

-• " - - - - . ^ l e t du Havre, est " « • S i ^ « * * a L d e J | j , 8 9 4 . mai s de m ê m e qu'en 1893, la hausse des pr ix 
l'avait pas joué complète-
3ffe : de m ê m e en 1894, la 
cutôb o n l i è i o m e u t sur les 

M. Le... ^ . u . - : » ^ 1 l l e S * i n l 

4«^el3t»aMn« 
- Ku rais..» de fou **•*•* a u n e » 
inz.i . M. U ibl 

tain point par la faveur dont ônt' joui l es t i ssus g a u ­
frés et m e r c e r i s é s . 

Les autres produits c o m p r i s s o u s la rubrique 
t i s sus d ivers », présentent les variat ions sui­

vantes i 
Augmentations : 
T i s s u s et gazes , so ie , coton et métal 

pour le l , evant et les Indes 
Gazes so ies , un i e s et (abonnées 
Tu l l e s un is . faconnôs , c h e n i l l e s . . . . . . 
Dentel les , gu ipures , eto 
Broderies traitées c h i m i q u e m e n t . . . 
Dorures , p a s s e m e n t e r i e s méta l l iques 

500 Q00fi\ 
SûQ.ÛOÇi 

2 . 0 0 0 . 0 0 0 
1 .000 .000 

800 .000 
500 000 

>» Lroyei, cuer M M , ,,«.. ........ travaillerons pour réaliser 
votre désir et que nous suivrons notre devise « Toujours en 

,'aut! » 
•i Adieu, L'idiiv'ois Rojjji, adieu. » 

L ' i n t e r d i c t i o n d u j e t d e s c o n f e t t i s , — M, le 

Maire de Houbaix v ient d* ppendre l'arrêté sui­

v a n t ; 
« Lo jet des confettis est interdit, sous quelque forme 

que ce soit, sur les places et boulevards et dans les rues 
et établissements publies de la Ville de Roubaix. » 

Cet arrêté est précédé d u considérant q u e yqic» : 
Vu l'article P7 de la loi du « avril 1884, 
Gonsidér " •-'-*—«•» J » « / W 

personnes peut cire •• « s . - v ..„ 
qu'il nous appartient d« préY'en'f.. 

I t Ë V i t K E D ' O O S T C A M P garant i pur 
ù 3 , G O lo k i log 

L.ISON CENTRALE DE LA LArrERTE D'OOSTCAMI" 
A ROUBAIX, ROC DU BOIS, 13 

— S T J C C T T B S A L E S — 

A . H O U B A I X 
Rue du Hais. U: 
Huedol'luùustiis. ï ; 
Rue Hierre-de-Hoiinaix, t.» P. 
Rue l'ierre-de-lloubaix, 58; 
Pljrc d'Amiens, Slayot, boul.i. 
Ruou'ltalie, 3;i. 
Rue de l'F.pe.tile. 1S.S; 
Rue de Tourcoing. 155: 
Rue du Tilleul. IM, 
Uoqleyaid de Strasbourg. I»6, 

Rue Corneille. 7; 
Hue BaCaAp.aaof.tl»; 
Rue du Collé.?.. '* h»*i 
Rue de paftUrôy ; 
Rue de la Halle, 9 ; 

Notre llaini), tl 
de l'Ominelet, 125; 

Rue de la Chaiivséo. t. 
Rue Oecrème. 37; 
Uno Tnrgot. 6S; 
Place de la Gare, U.1 

lira mie Rue. 3$. 
Ru» de la !• osse-aux-Chénes. IS 

>». T O U R O O I w a 
Rue de t'UiHol-dD-Vitle, V; 
Rue de liant, 91 ; 
Rue du Tilts'». 14-

A. O K O t X 
RuedelaiiarooiietM.Diii'ivier 

A. M L L E 
Rue Royale. 38. épie. Oeveroay 

! ^oiishîérant due le jet abusif de» éohfetlis sur les 
momies oèut être la cause, de rixes et de disputes 

Total . S. 300.006 
L'augmentat ion sur les articles du Levant provient 

en partie de c e que les gazes | à t issus à jour ont do­
m i n é dans l e s e n v o i s . -

En gazes so ie , n o u v e a u t é s , la demande a porté su i 

ParU, »» • » « « ; 

l 'asde Calais, 

,orbiuan, 

route lobe 

>•rVrwwiUtrttOfl par grandes catégories s e divise I l e s bel les qual i tés . , . . „ „ = „ „ 
i La pi ̂  " " I I L a production des tul les , dente l les et broderies a 

*'""' ' " a i c act ive ot lo n o m b r e des fabricants's 'occupanl de 
c e s art ic les ' s'accroît e n c o r e . 

t issus pui 

B — " j i îyf l^Muîuerà' i t"'doue pr.>clu'iuôiiieul ses fouc 
se re^ow r. >' »»*»_' , , . , .„ i H,.* ii,.,irir -,!ie-
t i o n s . i l f . i t e 1 ' " , r h ï s 
sa succession à sou llis._ 

moijieut des 'démarques pour assurer 

u n i s . . . 
façouu. 

! Tis»us mélaiixés u n i s . . . 
_ _ façonu. 

' Tissus dtveis 

! . T o t a u x . . . 

1 8 0 3 
mille fr. 
Ifio.OOO 

30.800 
I2Ô.30U 
-21.100 
37.000 

1 8 0 4 
mille fr. 
loS.ouO 

33.000 
11(>.0.S0 
18.403 
40.5W 

Oi 

m. 
PL 
m. 

fr 
pi. 

Infféiences 
>,6 0|0 
I . 0l0 
7 0|0 

l.'i 0|0 
10 M|0 

379.200 165.330 

11 ressort de ce tableau d'ensemble que , sauf pour 
les façonnés soie pure et l e s t i s sus d ivers que 
nous e x a m i n e r o n s p l o s lo in, la production a été plus 

- I m Bilisllr tt f if l u M f " du -Vol.! 
Berlin, î 8 m i i ! s , i I , . . . i . i v j i e su i t l'information des josr-

W ï x P ! e con*erntnM'mau?uraU0 U du canal de la . . * du 

vnrd à la Baltique : -ramlère ti-aversèc du canal et i faible ______________________________________ 
« Il est certain nue '»PJ? , , | o n , i u ; eronl deux jours.La , C e a c i u l î r e s g é n é r a u x résul tent do compensat ions 

las cerenion.es d* '"f""^ s t , r a préludée - u n * excursion i ( , a n s c h a ( i u e eatégtM ic-, ct il est bon de les e x a m i n e r 

Dj'minu^iOiîS : 
Brocade et or faux ix>ur le Levant 
Crêpes crêpés ct l i sses 
Crêpes de Chine 
Grenadines • . . i : • • • • 

T o t a l . . . 

800 .000 fr 
1 .200 .000 

3O0.000 
100 .000 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 
sur les mottes de beurre la marque de {a laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

La mode n'a pas favor isé les crêpes en tous genres j 
en outre le débouché américa in a part icul ièrement 
fait défaut . 

I es mousse l ines ont fourni le m ê m e chiffre (2 mil­
l ions et demi) de m ê m e que les passementer ies tex­
t i les qui ne se re l èvent pas (1.&H0 000 francs . ) 

Ajoutons que la statist ique de la production lyon-

M a s q u a s e t d é g u i s e m e n t s . - A l'occasion de la 
M i r T T ê m e l e Maire de Roubaix vient de faire aftl-
l\,J?lefdTspositlons su ivantes de l'arrêté munic ipal 
S u l o î t t v r i e M S C S , approuvé par l c Préfet , le 24 d u 
m ê m e mois ; 

« Article premier. - Touto personne qui, pendant le 
. . A » carnaval se montrera dans les rues, prome 
f X e t V ' u T p u b l i c T u . a s q u é e déguisée ou travestie, 

u e pourra porter n o r m e s , ^ t o n ^ & ^ ^ -
hnnrei du matin, personne ne pourra circuler, sous le 
masque ni".* veLl ie i 'Uf '» v ù , e pabhque ou dans les 
lieux publias. . n d . v . d n ^ p o u r M p M n d r e d e d é -

....,Ai'.ù nui seraient do ualuro à troubler l'ordre pu-
Rnïo i ï à ftXr?- S * » i » e et le . .meurs, ui porter aucun 
¥ , i ., e n f u m e appartenant soit aux ministres des 
c u V l e s l ' i a . e m X V o » P n u s par l'Ktat, soit . un fonctioa-

J uaire P u b l i c s o i t J U t u ^ à l o a l e u e r s o n n e m a a q t t é e > 

, , -'„„., ir ivesl ie d'insulter qui que ce soit, par des 
f n t t v e s T d ^ 
* » * * J ; . _ E u a s na pourront pareillement s'arrêter 

' A r •• „o ..on masqué de jster dans les maisons ou sur 
î e f S s i m n e ^ a u T u ï objel1»! substance qui puissent 
bieJscr, ou salir les véte.ueuls, 

W A T T R E L i O » 
U n carrouse l monté . — Halls son assemblée gêné 

ra|e, tenue dimanche, la Société du Carrousel, établie 
Mme veuve parent, a lixé au lu mai prochain la date 
du grand carrousel annuel. 

La f raude . — MM. Delamaide, brigadier et Martin, 
préposé de douanes, ont arrêté dimanche malin, uu ou­
vrier peigueur, André Adam, domicilié a Houbaix, por­
teur de 81,000 allumettes valant 81 francs. 

L I T .T ,ES 
L'anniversa ire d u 1 8 m a r s à Li l le . — Les, croupe* 

socialistes ont fêté l'anniversaire dn 18 n ia i s , par de» 
banquets, dans tous les quartiers da la vil j e . Il n'v a 
pas eu d'iucident. 

Une soirée gratuite a eu lieu i l'Eldor.tdn. On v a 
chanté l'/iiicrMulionak',accompagnée de i exhibition obli­
gatoire du drapeau reuge. 

Les fraudes flouaniBrcs à la frontière 
La Libre Parole r e v i e n t encore aujourd'hui s n r 

cotte affaire : 
l u t « T ï « - i i l i o u «lu l u t r q n e t . — L a d é a i i M l o u 

Ue M u n h a l 
« Nous attendrons la Un de fenqu?te pour dire, notre 

façon de penser sur la façon dont elle a été conduite ; 
mais nous pensous reconnaître, dés maintenant, que U. 
Paturet, l'inspecteur des finances, apporte un incontes­
table bon vouloir dans l'accomplissement de sa mis­
sion. 

> Eu ce moment, l'honorai le fonctionnaire, qui est 
installé à Maubeuge, va chaque jour i Keiguies et Auor 
pour vérifier ces deux agences. 

» Samedi, le parquet d'Avesnes a fait son apparition i 
leumout et ouvert son euquêle : elle sera longue, s'il 
veut faire complète lumière. 

• tjuant an maire Marchai, directeur de l'agence eu 
douanes, il s'est rendu à Lille la semaine dernière pour 
voir le préfet. 

, » — Je viens vous trouver, M. le préfet, lui a-t-il dil , 
pour vous attirmer que je n'avais aucune connaissance de 
ce qui se passe concernant les fraudes, et je viens vous 
remettre ma démission de maire de Jenmnut. 

» — SI vous êtes iuuocent, M. le maire, gardez vos 
fonctions; je n'accepterai votre démission que si vous* 
avouez, être coupable. 

• Dans ces conditions, Marchai a gardé ses fonction». 
» Comment La £ i* i r Parole sait ce la? 
» Elle sait tout. 
» Au surplus, la démission ue donnerait satisfaction i 

personne. 
> Chaque uuit. des placards sout apposés sur ies murs 

de Jeumont, réclamant justice, c'est à-dire la. révoca­
tion. 

» A la question que nous avons posée au sujet il» ce 
maire et des propriétés qu'il achetait an nom da sa fa­
mille, on nous répond : 

» — Ku ertel. Marchai a acheté, il y a un. mois, u s e 
maison sous le nom de son lils, et il aurait encore cu 
portefeuille 400,000 francs au moins qs,'J.', n'oserait faire, 
valoir en ce moment. » 

» Allons, ça marche! De plu* «n -plus spéculateurs et 
fraudeurs se vojaut mener la via dure. Que les bons se 
rassurent, , , » A. N. » 

•HNMÉfUUrtaHimtMR D'ART 
PAItHICATION St'l'-IUKI'HK 

M O R E L - G O Y E Z , « o p l s ^ W . diS«xu-ateur 

83805—37910 LILLE, 19 c f S 7 , rue «ô jva te , *»«* S7< LI-L-Ï. 

Untamponnement à laTossôe.—8 blessés 

Les élections au Conseil de Prnûoiiiiiies 
- A . B . O - Q B A I X 

f ' n é publication .spéciale, le Journal des Prud'­
hommes et des Syndicats professionnels, d i r i g é e 
par M. * i i che l Pel let ier, avocat à la cour d'appel de 
Paris , et professeur de législation industrie l le à 
l'Ecole centra le de» Arts « t Manufactures, é m e t KM 
considérat ions su ivantes au suiet des r é c e n t e s é l ec -

i i'Q118 u e Roubaix: : 
NorvEAUX D É T A I L , — l * w l e a é t ô t ^ i p l e - t e r a e n t , ^ . . ( e a é l e c l | o o s _„ c o a s e i l s d e prud'hommes rosseï»-

rlél.Hvée au oommencement de laprôs-mult et l e s b l 4 l e n t l o n l e , a n i i e q n l vient d'avoir lieu « Houbaix, 
iM,ii,« v . m n l de Lille qui avaient , s u r l o r d r e de M | c - e n 3 e r a i t f a i t des réformes qu'attendent de la nouvel le 
tr-, .S„™i«. i ir nrinclpal, aigui l lé sur la vo i e de j loi en préparetiou les véritables anus do l'institution.Ici, 
U l u a u , inspecteur Pi n i t i p u , ° l y e m d l l boulevard j commeTen toutes choses, las excès et les violences ont 
g a u c h e , a parti» au P , '* , , '° . ,. ordinaire pour conséquence fatale la réaction. 
5'Halluin, ont pu ̂ P V f " ^ ^ ! ^ ' ^ v ^ r v ingénieur-1 • Donc, âRouba i , , il s'a«issait d'élire les conseillers 

MM. Bonnel , inspecteur adjoint e t : , ^ M , > ^ 3 " " e l m t ouvriers dans es quatre,catégories suivantes : Textiles. 
directeur du matériel des us ines ^ HeUemmes , ont D l é U U u r i î i e , bâtiment, peignage et ttlature. 
auss i l a s s é u n e partie de la journée sur l e " e u de ^ ^ J j j^r présence: le pari, gm.diste e t 
V n n f d W a i n s i q u c M . Rouil lé , commissa ire cenU'^1, le parti socaluts rfwlut.onnawe. Les progrimnies uu 

Dudot commissa ire spécial et M. Lenoble , coin- : posés par l'un et parTantre parti < leur candidat peuvent 

* 
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